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			Platon


			Philosophe grec à l’origine de la théorie des Idées


			

					Né vers 427 av. J.-C. à Athènes


					Décédé vers 347 av. J.-C. dans la même ville


					
Quelques-uns de ses dialogues :
	Apologie de Socrate


	La République


	Le Banquet







			


			Platon (427-347 av. J.-C.) est né dans une famille de l’aristocratie athénienne. Il a vingt ans lorsqu’il rencontre celui qui sera son maitre, Socrate, qui le convertit à la philosophie. En 387 av. J.-C., Platon fonde l’Académie, où il aura pour disciple Aristote.


			On distingue communément trois périodes dans la carrière philosophique de Platon. La première recouvre les dialogues de jeunesse, datant de l’époque qui suit la mort de Socrate (399 av. J.-C.) et qui mettent en scène ce dernier : Apologie de Socrate, Hippias majeur ou encore Hippias mineur. On trouve ensuite les dialogues de la maturité, qui correspondent aux chefs-d’œuvre du penseur, dans lesquels la figure de Socrate reste dominante : Phédon, Le Banquet, La République, Phèdre, notamment. Le Protagoras se situe à la charnière de ces deux premières périodes. Enfin, Platon produit les dialogues de vieillesse, dans lesquels il remet en chantier certaines de ses idées centrales : Parménide, Les Lois, Timée, etc.


			La philosophie platonicienne se caractérise par la recherche de la vérité : selon le philosophe, on ne peut accéder à la connaissance via le sensible, qui change sans cesse ; la vérité ne peut venir que d’un monde suprasensible, le monde des Idées.


		




		

			Protagoras


			« Contre les sophistes »


			Le Protagoras aurait été composé entre 390 et 385 av. J.-C., mais la scène, elle, se déroule vers 432 av. J.-C. : Socrate s’entretient avec le sophiste Protagoras afin de déterminer si la vertu peut ou non s’enseigner.


			Le jeune Hippocrate est venu réveiller Socrate en pleine nuit, excité à l’idée de rencontrer les sophistes et d’apprendre d’eux la vertu (arétè, en grec). Ceux-ci sont réunis dans la maison du riche Callias. Socrate veut mettre à l’épreuve la prétention des sophistes à tout enseigner, y compris la vertu, le bien le plus précieux. Socrate demande donc à Protagoras de démontrer que la vertu peut faire l’objet d’un enseignement. Son objection est la suivante : si les différents arts (ou techniques – le grec tekhnè ne fait pas la différence entre ces termes) font l’objet d’un enseignement, il n’en va pas de même de l’art politique, puisque dans la démocratie grecque tout citoyen y participe au même degré. Protagoras décide de répondre à Socrate par un mythe.


		




		

			Mise en contexte


			Platon et les sophistes


			Protagoras (vers 486-410 av. J.-C.) est considéré, avec Gorgias (vers 480-372 av. J.-C.), comme le père des sophistes. Ceux-ci désignent, dans la Grèce du Ve siècle av. J.-C., des professeurs itinérants qui enseignent l’art de l’argumentation aux jeunes hommes destinés à exercer une fonction dans la démocratie athénienne. Il s’agit donc d’un mouvement social et pédagogique. Les sophistes sont les premiers professeurs à demander une rémunération. Platon voit dans cette marchandisation de la connaissance un faux-monnayage et une hypocrisie politique. En effet, si les sophistes enseignent l’art de bien parler et d’imposer ses idées en public, seuls les riches aristocrates peuvent s’offrir leurs leçons onéreuses. Par ailleurs, Platon leur reproche de fonder leur argumentation sur des arguments fallacieux.
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